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Neuchätelois, tres attaches ä leur prince, Oudinot fit preuve
de telles qualites de diplomate et d'une telle comprehension du

caractere neuchätelois qu'd retourna les esprits et que le Conseil

general de Neuchätel lui confera la bourgeoisie d'honneur, ä lui
et ä ses descendants, et lui decerna une epee d'honneur. Lorsqu il
fut promu marechal d'Empire, le Conseil lui ecrivit une lettre
de felicitations. Dans la campagne de Russie, Oudinot com-
mandait les regiments suisses qui couvrirent la retraite ä la

Beresina.

L'attachement des Neuchätelois se reporta sur le fils aine

d'Oudinot, devenu general, qui fut regu officiellement ä

Neuchätel en 1849, lorsqu'il allait en Italie, charge par le gouverne-
ment de Louis-Napoleon de reprendre Rome aux republicains.

La seance est levee ä 17 h. 15. Elle avait reuni plus de cent

personnes, le the d'apres seance vingt-cinq. H. M.

CHRONIQUE

A Lausanne, au cours du demenagement de l'Hotel de Ville ä l'ancien
Hotel Beau-Sejour d'une partie des archives recentes de la ville, on a retrouve
le Plaid general de Lausanne, document de 1368, que Ton croyait perdu defi-
nitivement. On sait qu'il s'agit d un code des franchises et coutumes de

Lausanne qui lui avait ete concede par l'eveque Aymon de Cossonay.
Grace ä l'initiative de son directeur, M. Roulin, la Bibliotheque cantonale

et universitäre a pu faire un echange tres important de documents anciens

avec les Archives de l'Etat de Fribourg. Elle en a refu le Cartulaire de Romain-

motier qui, a l'epoque de la Reformation, avait passe dans un couvent fribour-

geois et, de lä, aux Archives cantonales. On a des raisons de croire qu'un
jeune historien pourra en faire bientöt une edition critique qui remplacera
celle qui avait ete publiee en 1844 par Fred, de Gingins-La Sarra dans les

Memoires et Documents de la Societe d'histoire de la Suisse romande. La Bibliotheque

cantonale a cede, en revanche, aux Archives de Fribourg, le manuscrit
de la Chronique dite de 1'Anonyme de Fribourg, la plus ancienne histoire de

cette ville, et que notre Bibliotheque avait acquis dans une vente ä Soleure.

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu son assemblee generale le

10 juillet 1943, a l'Hotel de Ville de La Chaux-de-Fonds, sous la presidence
de M. Charles Gilliard.
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Notons au nombre des operations statutaires, et avec la plus grande

satisfaction, le titre de membre d'honneur decerne a M. Eug. Couvreu, ä Vevey,
membre de la Societe depuis soixante ans.

M. Buhler donna ensuite un rapide coup d'ceil sur l'histoire de La Chaux-
de-Fonds dont l'origine ne remonte qu a 1380, epoque ou un arbitrage donna

ce territoire au comte de Valengin, alors qu'il etait reclame par l'eveque de

Bale.

M. Maurice Favre renseigna ses auditeurs sur la Fondation et le developpe-

ment du Musee de La Chaux-de-Fonds, dont il est le conservateur.
M. Alfred Schnegg donna des renseignements d un grand interet sur la

Chronique dite des « Entreprises du due de Bourgogne contre les Suisses », poste-
rieure de quelques annees a celle de Schilling; eile fut copiee souvent et

nous arnva avec des variantes. Par d'habiles deductions, M. Schnegg arnva
ä citer comme auteur de cette chronique en langue fran^aise, et anterieure
ä la Reforme, un clerc de la ville du Landeron, Petremand de Cressier.

M. Gilliard donna enfin lecture d'une communication de M. Charles Roth,

sur La publication du Cartulaire de Lausanne, que Ton va editer. II rendit
hommage ä 1'historien neuchatelois Matile, qui fut le premier, il y a un siecle,

a attirer l'attention sur ce document essentiel pour l'histoire de la Suisse

romande.

Les membres de la Societe visiterent encore, au cours de la journee, le

Musee histonque, fort riche et tres special, et enfin l'important Musee des

Beaux-Arts.

Nous avons appris avec chagrin le deces de M. Jules Bertrand, pharmacien
ä Saint-Maurice, redacteur des Annales valaisannes et ancien president de

la Societe d'histoire du Valais romand, a la fondation de laquelle il avait pris
une part essentielle ; il etait enfin vice-president de la Societe suisse des

Traditions populaires. Jules Bertrand connaissait admirablement bien l'histoire
du Valais ; il avait fait ä son sujet des recherches tres etendues et publie dans

les Annates valaisannes et dans le Folklore valaisan un nombre considerable
d'etudes historiques importantes sur les sujets les plus divers, anciens et

surtout modernes. Ses travaux, abondamment documentes, se lisaient agrea-
blement et contenaient souvent une pointe d'humour ou de poesie.

Jules Bertrand connaissait bien le canton de Vaud. Avant de se fixer ä Saint-
Maurice, il avait en effet dirige, pendant un certain nombre d'annees, une
pharmacie ä Lausanne et ä Chexbres.

Dans le Journal de Payerne, du II juin 1943, M. H. Perrochon a remis

en evidence la vie de Daniel Tavel, le pasteur humaniste qui fut ä la tete de

la paroisse de Payerne de 1616 ä sa mort, en 1648. S'il gera habilement et

en toute confiance ses biens immobiliers et eleva avec distinction les quatorze
enfants que lui donnerent ses trois epouses; il montra les memes qualites
dans la direction de sa paroisse qui l'eut en grande veneration. Doyen de sa



- 155 -
Classe, il fut tres fidele ä ses doctrines, bon chretien et, comme Doyen, une
autorite respectee. II fut un grand et intime ami du notaire et banneret Mar-
cuard aussi bien que du celebre chirurgien Guillaume Fabn, avec lequel il
avait de longs entretiens et rimait aussi parfois. Contemporain d'epidemies
de peste et de dysenterie, il fut remarquable dans son devouement; d laissa

un long souvenir d une activite devouee, d un caractere droit et d une grande
science.

Dans un autre article (25. VI. 43) Ie meme auteur nous parle de Tun des

professeurs de lord Byron ä Cambridge, Georges Tavel, de Payerne qui,
ne en Floride, se fixa ä Londres. II entra dans le clerge et de 1801 ä 1811

devint maitre ä Cambridge oil Byron fut un de ses eleves les moins appliques.
« Malheureux Tavel, disait ce dernier dans une epitre, que le destin oblige
ä supporter chaque jour des eleves batailleurs et semblables ä des ours.»

La maison Kundig, ä Geneve, publie, sous le titre de Pages suisses, une
collection de petits volumes agreablement presentes. Le cahier 15 renferme
de courtes notices de Pierre-Olivier Walzer sur Quelques heros : Hetizi, Chenaux,

Pequignat, DaVel. Desirant ne rendre hommage qu'ä la verite, l'auteur ne
considere comme un heros que Davel, mais en montrant l'absence complete
de toute organisation serieuse dans son entreprise. II n'ajoute rien, du reste,
ä ce que Ton savait dejä sur l'evenement, et sa notice d'une douzaine de pages
est un resume, du reste fort bien fait.

On a souvent critique les Vaudois de 1723 de n'avoir rien fait en faveur de

Davel. On oublie que grace au manque de moyens d'etre renseignee, la population

un peu eloignee de Lausanne connaissait ä peine exactement ce qui
venait de se passer, alors que Davel descendait dejä ä Vidy. On oublie qu'ä

toutes les epoques, lorsqu'un regime convenable subsiste depuis fort longtemps,

toute tentative de le renverser est consideree comme un grand crime, que tous
les amis et beneficiaires du gouvernement le felicitent d'avoir echappe au
danger et font acte de fidelite.

II ne s'ecoula que vingt-cinq jours entre l'arrestation et la mort de Davel.
Pendant ce temps tres court, peu de personnes purent se rendre compte
parfaitement du caractere, des desirs politiques, de la foi inebranlable et du

courage de Davel. Elles furent presque toutes profondement impressionnees

par une pareille grandeur d'äme et plaignirent la victime de cette entreprise
qui, d'autre part, restait entouree d'un certain mystere.

II en resulte clairement que l'entreprise de Davel ne peut pas etre comparee
tout ä fait ä Celles de Henzi, Pequignat et Chenaux, ni jugee de la meme maniere.

Elle sort completement du cadre habituel des conspirations.

Une contribution beaucoup plus importante ä l'histoire de l'entreprise de

Davel nous est donnee par M. le professeur Charles Gilliard dans une communication

faite ä l'Association du Vieux-Lausanne, le 1er juin 1942, sous le
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titre : A propos du Major Davel1. II s'agit de renseignements tires des collections

Tronchin, conservees au chateau de Bessinge et acquises recemment par la

Bibliotheque publique de Geneve. On y trouve un important dossier concer-
nant l'affaire Davel ; il renferme une serie de pieces dejä connues ou publiees

et, ä cote de cela, une collection de nombreuses lettres inedites, mais en general

sous la forme de copies de la main d'Antoine Tronchin, auteur du dossier.

C'est dans ces lettres que Ton trouve des renseignements un peu nouveaux
et parfois fort interessants sur cette affaire qui parait avoir fortement interesse

les Genevois.

La premiere de ces lettres, dont l'auteur etait Jean-Pierre de Crousaz, est

une des plus importantes puisqu'il fut bien place pour connaitre tous les details

de l'evenement des l'arrivee de Davel a Lausanne jusqu'ä son arrestation.
Les lettres suivantes nous renseignent abondamment sur le proces, l'amvee

et les actes du Tresorier romand de Watteville, le jugement, la marche de la

Cite ä Vidy, le courage, la foi et la serenite du condamne. Donnons ici la conclusion

d une missive ecrite par une dame dont on ne donne pas le nom. « Enfin,
I on peut dire que cet homme-lä est mort en bon chretien et en heros. Ses

juges et tous ceux qui l'ont veu ont este frappes de ses discours... Tout le monde

a le cceur nävre ici. Je voudrois que Ton l'eüt vu mourir ä Berne; cela feroit

encore plus d'effet. Dieu veuille que ceci opere Mais ceux qui ont cause
le mecontentement et qui ont par la este cause des resolutions que ce pauvre
homme avoit prises pour estre le liberateur de sa patrie, je ne sai si son sang
ne leur sera pas redemande. »

L.'Association du Vieux-Lausanne a eu son assemblee generale annuelle le

24 juin, sous la presidence de M. G.-A. Bridel. Apres avoir pris connaissance

du rapport presidentiel et procede ä quelques operations statutaires, elle a

entendu trois communications.

M. le Dr Eugene Bach a presente, au moyen de projections lumineuse,

un dessin du peintre G.-L.Vogel, un Zurichois, eleve de J. Fussli, qui repre-
sente 1'interieur de la Cathedrale en 1820, c'est-a-dire avant la disparition
du jube en 1827 et la dispersion des stalles du XIIIe siecle qui se trouvaient
dans le choeur. C'est un document rarissime et d'un grand interet parce qu'il
permet de se rendre compte de la disposition des stalles et de leur beaute.

M. Fr. Dubois, bibliothecaire, aide de dessins, de plans, d'aquarelles
conservees au Musee historiographique ou au Musee du Vieux-Lausanne, a fait
faire a ses auditeurs une interessante promenade autour des remparts de

Lausanne. M. Dubois a suivi tout d'abord le mur d'enceitne de la cite, qui
a dicte la ligne constituee par l'ancienne Academie et l'ancienne Ecole normale,

et dont un fragment subsiste ä la rue Menthon ; puis il a suivi le mur d'enceinte
de la ville basse, evoquant les portes disparues : Couvaloup, St-Pierre, Rive, etc.

1 Rapport du comite du Vieux-Lausanne sur sa gestion pendant l'annee 1942,

page 9.
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M. Emile Butticaz, enfin, le conservateur des musees de 1'association, a

parle de deux precieuses tapisseries, fort bien conservees, leguees par le Dr Leon
Bouchet, mort en 1937, et qui se trouvent 1'une dans un corridor, l'autre dans

une salle du musee de Mon-Repos ; l'une signee Aubussonia, de 2 m. 43

sur 5 m. 63, date du commencement du XVIIIe siecle et qui represente

un paysage chinois : «a la pagode » ; l'autre, de Beauvais, mesure 2 m. 70

sur 4 m. 65, du XVIIIe siecle, egalement; c'est une verdure animee de cigognes.
De l'avis de M. Jeanneau, conservateur du Mobilier national & Paris, ce sont
deux trts belles pieces.

L'Association du Vieux-Lausanne ne compte guere plus de 300 membres.
C'est vraiment peu pour une ville de 90.000 habitants. Elle menterait d'etre
soutenue davantage.

Les editions Walter de Gruyter & Cie, ä Berlin, publient le 18e volume des

Sämtliche Werke, de Pestalozzi, etabli par les professeurs Buchenau et Spranger,

de Berlin, et Stettbacher, de Zurich. Ce dernier volume contient un fort
interessant rapport de Pestalozzi sur un « Seminaire dans le canton de Vaud ».

La copie de ce rapport, de meme que la traduction fran chaise sont perdues;
mais M. E. Dejung en donne avec une sürete erudite le texte accompagne de

notes, qui montrent l'interet suscite par les idees du pedagogue et par leur
application. Les relations de Pestalozzi et de la commission chargee d'inspecter
son institut sont aussi esquissees, avec Henri Monod, D.-F. Couvreu, D.-A.
Chavannes, qui, en 1805, avait publie lui-meme un Expose de la methode

elementaire de Henri Pestalozzi. Les Gutachten über ein Seminar im Kanton
Waadt sont du commencement de 1806.

Poursuivant son effort magnifique, M. Jean Bonnerot, inspecteur general
des bibliotheques de France, docteur honoris-causa de notre Universite,
vient de publier le tome 4 de la Correspondance generale de Sainte-Beuve,

qu'il a recueillie, classee, annotee avec le soin extreme que l'on sait. Et dans les

circonstances presentes, un tel travail est hero'ique. Comme dans les volumes

precedents, celui-ci, qui contient les lettres de 1841-1842, renferme de nom-
nombreux documents interessant notre pays: lettres aux Juste Olivier, ä

Ch. Eynard, a L. Vulliemin, ä N. Chatelain, a Jules Muret. Et le commen-
taire precis et savant de M. Bonnerot renferme de multiples allusions ä des

evenements et ä des personnes de chez nous.

Le dernier volume des Memoires et documents publies par l'Academie chablai-
sienne (Tome XLVI, pages 63 a 96) renferme une interessante etude de M. E.

Clousot: Notes sur la barque du Leman. Elle fournit beaucoup de renseignements
puises aux bonnes sources sur les modeles de barques utilisees sur notre lac

depuis le XVIe siecle ä nos jours. Elle est suivie d'extraits curieux du Livre
de comptes de P.-J. Portier (1797-1810), a Thonon, et d'une douzaine de gra-
vures.
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